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Francis Conte, Un rivolutionnaire-diplomate: Christian Rakovski. L'Union sovii-
tique et l'Europe (1922-1941). Paris, La Haye, New York, Mouton, 1978. 355 p., ill.
(Ecole des hautes ötudes en sciences sociales. Centre de recherches historiques.
Civilisations et sociötös 57).

Cet ouvrage reprend ie dernier volet d'une these: Christian Rakovski (1873-1941).
Essai de biographie politique (Lille, Atelier de reproduction de theses, diffusion
Honore Champion, 1975, 2 vol. 898 p.). L'auteur n'y a apporte que peu de changements,

sinon ceux qui ötaient necessaires pour rendre la leeture de ce seeond volume
indöpendante de celle du premier. L'öditeur, lui, n'a pas contribuö ä amöliorer
l'ouvrage: notes rejetees ä la fin du volume alors qu'elles etaient en bas de page dans
l'ödition artisanale de Lille, fautes d'impression abondantes (dont certaines rendent
incompröhensibles une ou plusieurs phrases), coquilles, tout cela n'est guere ä l'hon-
neur d'une maison reputöe naguere pour son serieux. Souhaitons que la premiere
partie de la these soit mieux imprimee, et surtout qu'elle sorte bientöt. En effet, le
döbut de la vie de Rakovski n'est pas moins interessant que ses vingt dernieres
annees. Bulgare, devenu Roumain par le hasard d'un deplacement de frontiere, il
avait frequente les universites de Suisse, d'Allemagne et de France tout en militant
au sein du mouvement socialiste. Reprösentant typique de cette deuxieme Internationale

dont il ötait devenu l'une des figures de proue, il ötait, dans les faits comme
dans la theorie, un vöritable intemationaliste, se sentant partout ä l'aise. C'est ce qui
l'amenera, au lendemain de la Revolution d'Octobre, ä se rallier aux bolchöviks et ä

jouer un röle de premier plan en Ukraine, oü il prösida le Conseil des commissaires
tout en dirigeant les Affaires ötrangeres de cette republique soviötique. Charge, en
tant que tel, de diverses missions ä l'ötranger (ä Berlin, ä la Conförence de Genes), il
fut dömis par Staline de toutes ses fonctions en juillet 1923 et envoye comme diplomate

ä Londres puis ä Paris. En 1927, il sera rappele döfinitivement ä Moscou;
signataire du programme de l'opposition de gauche, il sera releguö ä Astrakhan, puis
condamnö lors du deuxieme des grands procös de Moscou.

Le simple enonce des etapes essentielles de cette existence aura fait saisir toutes les
difficultös que prösente la recherche des sources nöcessaires. Les archives soviötiques
demeurant pour l'essentiel inaccessibles, il a fallu utiliser tous les fonds disponibles
ailleurs: documents du Foreign Office, papiers de diplomates et d'hommes politiques

ayant ötö en contact avec Rakovski. Meme les sources imprimees ötaient d'ae-
ces difficile, vu leur dispersion.

Cependant, ces particularitös de la documentation peuvent parfois conduire ä des
conclusions peu ou mal fondöes. C'est ainsi qu'ä plusieurs reprises, l'auteur, se

basant sur des documents du Foreign Office, nous parle de conförences seerötes qui
se seraient tenues au Kremlin (p. 32, entre autres). Ce n'est pas impossible, mais il
conviendrait de se montrer plus prudent dans l'utilisation de ces piöces ömanant des
Services secrets; cela öviterait d'ailleurs de donner aux activites de Rakovski des
motivations et une cohörence qu'elles n'eurent peut-etre pas toujours. II en va de

meme lorsque Conte nous parle des conditions mises par Rakovski ä sa nomination ä

Paris en se fondant sur un document ömanant des Renseignements generaux (p. 172)
alors que, plus loin, il montre justement que ces rapports ont ötö rödiges avant tout
pour influencer Poincarö; il semble aecorder foi ä la meme source lorsqu'elle affirme
que Rakovski a contribuö ä tempörer le Parti communiste de France afin de permettre

un rapprochement de la gauche; c'est lä une affirmation qui möriterait pour le
moins d'etre precisöe, nuancöe et discutöe car, formulöe de cette maniere abrupte et

vague, eile est insoutenable.
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Mais ce sont lä des points de detail qui n'enlövent ä l'ouvrage rien de son intöret.
Celui-ci röside essentiellement dans l'analyse des difförentes missions de Rakovski;
on y voit, ä partir des sources occidentales, les difficultös auxquelles se heurtait la
jeune diplomatie soviötique et les conditions tres particulieres qui lui etaient faites.
On lira avec intöret les pages relatives ä la politique etrangere de l'Ukraine, qui,
jusqu'en 1923, temoigne d'une certaine autonomie ä l'egard de celle de la Russie;
c'est surtout sensible dans ses relations avec la Turquie oü, d'ailleurs, les Services

gouvernementaux sovietiques n'agissent pas toujours d'une maniere coordonnöe.
Äussi la politique de Rakovski tömoigne-t-elle d'une certaine originalite; en juillet
1923, il se prononce contre la Convention des Dardanelles, soutenu sur ce point par
Staline; battu par Tchitchörine, il ne pourra en empecher la signature mais, plus
tard, röussira ä en bioquer la ratification.

Un theme revient sans cesse, dans l'activite diplomatique de Rakovski, depuis la
Conference de Genes: celui des dettes de la Russie (dettes de guerre, emprunts
tsaristes, indemnitös pour les expropriations), dont il ötait devenu le grand spöcialiste.

L'ouvrage apporte de nombreuses pröcisions sur ces tractations compliquöes,
souvent embrouillöes ä plaisir par les intörets divergents des uns et des autres. Malgre

l'impossibilitö de recourir aux sources les plus directes, l'auteur röussit ä degager
1'originalitö des möthodes employöes par Rakovski: son recours habile ä l'opinion
publique par les conförences de presse et les interviews, les relations personnelles
qu'il savait nouer avec des hommes politiques influents, tout cela donne ä son action
un caractere tout ä fait remarquable. Nombre de ses interlocuteurs y furent sensibles,

meme parmi les plus farouches adversaires du communisme; c'ötait le cas
d'Anatole de Monzie, dont l'auteur a pu utiliser les papiers, sans toutefois etre
autorisö ä les citer.

Enfin, dernier point essentiel: ä travers l'action de Rakovski. c'est tout le probleme
des relations entre l'URSS et les autres pays, de 1921 ä 1927, qui est aborde. Aussi
cette biographie d'un rövolutionnaire constitue-t-elle une contribution appröciable ä

l'histoire de l'Europe apres Versailles.

Geneve Marc Vuilleumier

Hans-Heinrich Nolte, Gruppeninteressen und Aussenpolitik. Die Sowjetunion in
der Geschichte Internationaler Beziehungen. Göttingen, Musterschmidt, 1979.
148 S.

Dem Autor geht es im wesentlichen darum zu zeigen, dass politische Entscheidungen
auch in der UdSSR ähnlich wie in den parlamentarisch regierten Staaten des

Westens aus der Konkurrenz von Gruppeninteressen zu erklären sind. Wie die
Innenpolitik einer Gesellschaft ist auch die Aussenpolitik Gegenstand sozialer
Auseinandersetzungen; mit den Mitteln der hier im Vordergrund stehenden Aussenpolitik

werden also die Gegensätze machtausübender, national entscheidender Gruppen

als internationale Gegensätze ausgetragen. Von einer historiographischen Position

aus, die auf Theorie zielende Ansätze mit Empirie zu verbinden versucht,
entwickelt Nolte zuerst eine Reihe von umfassenden Fragestellungen, mit welchen
er anschliessend zwei Episoden der sowjetischen Aussenpolitik aus der Zeit nach
dem Zweiten Weltkrieg erhellen möchte.

In einem ersten Kapitel stellt der Verfasser im Sinne eines «systematischen
Schematismus» historisch bekannte Formen von Beziehungen zwischen Innen- und
Aussenpolitik (Feudalismus, Kapitalismus und als Spezialfall das «halbkoloniale» resp.

18 Zs. Geschichte 273


	Un révolutionnaire-diplomate: Christian Rakovski. L'Union sovietique et l'Europe (1922-1941) [Francis Conte]

